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CONSERVATION HIVERNALE DES CALADIUMS.

Ces ornements elegants de nos serres chaudes ne sont point d'une culture

difficile, mais la conservation de leurs tubercules pendant l'hiver offre sou-

vent des difficultes et beaucoup de jardiniers les perdent. Voici un bon

moven de conservation, imagine par M. Ed. Stelling, de Dorpat, et relate

Gartenfl

Quand fanent, en automne, cesser les arrosements et

laisser les pots sans y toucher pendant plusieurs seraaines. Quand les

feuilles sont mortes, retirer de terre les tubercules, oter a la serpette les

racines et feuilles, les enfoncer dans des pots pleins de sable, enterrer ces

pots au-dessus du bord dans la couche d'une serre a multiplication, d'ou on
les retire en fevrier quand on voit qu'ils commencent a pousser et a
raciner. On les rempote alors et on les met sur couche chaude pour la vege-

tion printaniere. Ed. Andre.

ANEMONE FULGENS.

fulg

'ges fleurs

tnpartites, a lobes cuneiformes, incises dentes, les involucrales sessiles

oblongues entieres ou subincisees, les sepales oblanceoles plus larges au
sommet et attenues a la base. On la trouve a l'etat sauvage en Gascogne,
pres de Dax, et dans d'autres localites du Midi. J. Gaj en avait fait une

comme variete.

fi De Candolle que

Malgre sa beaute, cette plante est presque inconnue dans les cultures, et

MM. Vdmorin viennent d'entreprendre, avec beaucoup de raison, de la

.

remettre en honneur, ce que permettra surtout sa culture facile et son prix

peu eleve.

Ces messieurs recommandent aussi une nouvelle race d'Anemones tres

doubles, qu'ils nomment A. a fleur de Chrysantheme, et dont il existe trois

belles vanetes
: Gloire de Nantes, couleur violet bleu ; Mauve clair, rose

mauve tendre; la Brillante, ecarlate cramoisi, eblouissant.
Ces trois plantes sont des varietes tres perfectionnees de YAnemone mo-

nana L. Elles sont dignes d'etre repandues dans tous les iardins de meme
que la prec^dente.

, f
?
n pIante Ies Vattes en fevrier-mars, en pleine terre, dans les pays

jroios, ou mieux en octobre, a 10 centimetres de profondeur, en terre

legere et nche, dans les climats temperes. P. Erceau.

LES CYPRIPEDIUMS VENENEUX.

rhiZrr. Zl ; tt
l cuneuse a 6te faite r^cemment par M.

^icago (ktats-Unis), touchant les propri^t^s toxiques de deux

Babcock, de

ame-
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ncaines de Cypripedium, les C. spectabile et C. pubescens. II aliirme quaprdi
avoir touche des echantillons de ces plantes croissant dans le voisinage de
Rhus toxicodendron, il constata sur lui des effets analogues k ceux qui sont
produits par cette derniere plante sur la peau de certaines personnes. Que
ces faits soient attribuables k une secretion veneneuse des poils glandulei
de Cypripedium ou au contact prealable de ces Orchidees avec le Sumac en
question, c est ce qui ne nous parait pas clairement demontr<§. II est cepen-
dant assez facile de sen assurer, en faisant toucher la plante par plusieurs
personnes. On sait, en effet, que le Sumac veneneux, qui determine l'enflure

et des plaies sur la peau de certains personnes, possede une complete
innocuite pour dautres. Nous avons plusieurs fots cite notre v^ndrable
maitre, M. Boreau, d'Angers, qui a son cours de botanique maniait impu-
nement k pleines mains les feuilles du terrible arbuste. Nous engageons
ceux qui possedent des pieds vivants de Cypripedium spectabile ou pubescens

k tenter Texperience, avec quelque precaution.

Ed. Andre.

EXPOSITIONS.

EXPOSITION DE LA SOCIETE CENTRALE A PARIS.

Nous avons assiste, le 25 juin dernier, k Inauguration de cette Expo-
sition, Cette fois Farene od combattaient les concurrents netait plus le

Palais de l'lndustrie, mais la terrasse tout entiere oil se trouve placee

Torangerie des Tuileries, dans le jardin de ce nom. Nous applaudissons def

deux mains k cette decision de la Societe. Les plantes 6taient autrefois sans

effet, perdues par la poussidre, effacees par les produits de la sculpture

mm
Elysees. Ici elles se voient k leur avantage et Tensemble se rapproche

des expositions anglaises, ou les organisateurs ont pour but de bien pre-

senter les produits aux regards et k letude, plutot que de modeler des

jardinets ridicules k gazons d'orge et k rivieres de carton.

Au total, l'Exposition etait fort bonne et elle a eu un grand succes de

visiteurs et damateurs. Nous ne pouvons en donner la description detaillee,

qui reproduirait sans cesse les memes noms et les memes plantes; nous

preferons citer quelques lots saillants.

Dabord les Roses. MM. Leveque pere et fils avaient par6 la tente dune

merveilleuse collection, les unes en pots, les autres coupees en plus de

400 varietes. nui occunaient une tablette de 50 metres de loner sur 2 de

lit : la France, Paid Neron, Ly

Massifs, Louis Van Houtte, M
Oxfi

Les Rhododendrons de M. Croux et ceux de M. Moser 6taient presque

dignes de rivaliser avec ceux des horticulteurs Anglais.

Les Gloxinias de M. Vallerand 6taient d'une beautd qui defie toute

description; per-sonne en Europe ne peut aujourd'hui le depasser dans


